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1658Parodie spirituelle
Source B

« Bois sacré ! tu nous convie [sic]
D’adorer en esprit Jesus perdant la vie,
Qui nous ouvre les bras !
Ha ! douleur sans seconde !
Faut-il qu’un si rude trespas
Ferme les plus beaux yeux du monde ?

Ses tourmens, quoy qu’inexprimables,
Et ses maux si cruels, & si fort redoutables,
Ont pour luy des appas :
Mais, douleur sans seconde !
De voir pour nous que son trespas,
Ferme les plus beaux yeux du monde. »

Édition moderne
Michel Lambert, Airs from Airs de différents autheurs, éd. par Robert Green, Middleton (Wisconsin), A-R Editions, 2005, coll. « Re-
cent Researches in the Music of the Baroque Era », 139, p. 4.

Références bibliographiques
Lachèvre, II, p. 166 ; Launay, 1993, p. 402 ; Goulet, 2004, p. 485-492.

Autres catalogues
Lambert/ J 19 ; Guillo, RVC-01/ 151
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ladda 1658‑06 pour donner à mon cœur

Pour donner à mon cœur quelque soulagement
J’ay tasché d’oublier l’objet qui me possede ;
Mais helas ! je n’ay fait qu’augmenter mon tourment,
Et le mal est pour moy plus doux que le remede.

Pour oublier Philis j’ay fait un vain effort,
Ces attraits sont si doux qu’il faut que tout leur cede ;
Et bien que sa rigueur me conduise à la mort,
Mon tourment est cent fois plus doux que le remede.

 

Poète
Mme Mareschal [attr.]

Compositeurs
Bénigne de Bacilly [attr.]
François de La Roche [autre]

Attribution 
source B : La Roche
source D : Mme Mareschal
sources E et D : Bacilly

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
sol mineur, O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, I, Paris, Robert Ballard, 1658, f. 6v-7, F-Pn/ Rés Vm7 284

B & [sans titre], dans François de La Roche, IV. Livre d’airs à quatre parties, Paris, Robert Ballard, 1655, f. 13v-14, 
F-Pn/ Rés Vmf 51 [4]

C & « Retour du Pecheur à Dieu », dans François Berthod [éd.], II. Livre d’airs de dévotion, Paris, Robert Ballard, 1658, 
f. 30v-31, F-Pn/ Rés Vm1 207

D  « AIR B. D. B », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers (suite), Paris, Charles de Sercy, 1661, 
p. 393, F-Pn/ Rés Vm Coirault 163

E & [sans titre], dans Bénigne de Bacilly, Les Trois livres d’airs regravez de nouveau, I, Paris, l’auteur rue des 
Petits-Champs, 1668, p. 44-47, F-Pc/ Rés 113

F & « AIR », dans Mr ***, L’Ambigu du gout. Chansons nouvelles, II, Paris, chez le Sr Hue, s.d., p. 17, F-Pn/ Vm7 4130 [2]
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1658 Comparaison musicale
B Mise en musique différente.
C Même mise en musique ; seule la première strophe est mise en musique.
E Air à 2 parties vocales (ut1 et fa4) ; même mise en musique ; variantes rythmiques et mélodiques. La seconde strophe fait l’objet d’un 

double.
F Mise en musique différente.

Variantes textuelles
2 : « l’objet qui le possede. » D E F
4 : « Et le mal est encor plus doux que le remede. » D E || « Et le mal est plus doux que le remede. » B
7-8 : « Et bien que mon tourment me conduise à la mort,/ Mon tourment est plus doux que le remede. » B || « Et bien que mon tourment 
me conduise à la mort,/ Mon tourment est encor plus doux que le remede. » D E || « Et quoique mon tourment me conduise à la mort,/ 
Mon tourment est encor plus doux que le remede. » F

Parodie spirituelle
Source C

« Pour retirer mon cœur du mal & du tourment,
J’ay tasché d’oublier l’objet qui me possede :
Seigneur, je viens à vous chercher soulagement ;
Car vous estes mon Dieu, ce qui fait mon remede.

Qu’on ne m’en parle plus, je veux jusqu’à la mort
Qu’à Dieu dans mon esprit tout autre beauté cedde ;
Luy seul de mon salut est cet aymable port,
Où je trouve à mes maux l’objet de mon remede. »

Références bibliographiques
Goulet, 2004, p. 271 et 485-492 ; Launay, 1993, p. 402 ; Lachèvre, II, p. 358 ; Gordon-Seifert, 1995, I, p. 293, 295, 298, 313, 344, 
351.

Autre catalogue
Guillo, RVC-02/ 105
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ladda 1658‑07 peu s’en faut que mon cœur

Peu s’en faut que mon cœur ne brusle,
Belle Philis, par vos divins appas ;
Il ne luy reste qu’un scrupule,
C’est que vous ne brusleriez pas.

Il peut mesme dire sans honte
Qu’il est à vous, qu’il le cognoist fort bien :
Mais quand un cœur n’a pas son conte,
Il conte le reste pour rien.

 

Poète
Jean de Bouillon [attr.]

Compositeur 
Bénigne de Bacilly [attr. poss.]

Attribution 
source C : Bacilly et Bouillon

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
Fa Majeur, a

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, I, Paris, Robert Ballard, 1658, f. 7v-8, F-Pn/ Rés Vm7 284

B & « Menace au Pecheur », dans François Berthod [éd.], II. Livre d’airs de dévotion, Paris, Robert Ballard, 1658, 
f. 31v-32, F-Pn/ Rés Vm1 207

C  « AIR B. D. B », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers (suite), Paris, Charles de Sercy, 1661, 
p. 397, F-Pn/ Rés Vm Coirault 163

Comparaison musicale
B Même mise en musique ; seule la première strophe est mise en musique.
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